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vistesse du pas.- Mais sur des terres argi- liner" de manière à convertir leur force et rons. Durant les longues sorées d'hiver, on
leîises, qui sont mises en jachère pourdu blé, leur puissance en une vivacité inutile et e'eiitenl dans la giossiére cabane des contes et
le tempêreiiiient de cet animal est beau- effloris impuissants. Ainsi les expositionsdes chansons, des Juix et de gros rires; et
coup trop impatient ; il s'agite et piétine. ont deux avantages, celui d'amener eni avat I aon s'attend que chaque hoiie fournira sa
l'automne, quand la terre est molle, et le les bonnes qualités, poti être louées et róquite-part pour égayer' le repas social. t n
travail devient dicsagrcable. Le pas est compensées, et les mauvaises, pour étre cou- hon colite est considéré comiiic île ne perdant
trop prompit pour se soutenir par la puissance nues et dèsapproures. rien à étre conlé une seconîde lois, et les
de l'aniiimual, dans le cas de terres argileuses, mêmes chansons sont ch:itées et reclhanitées
qui exigent une force durable, avec une ac- plus d'une fois. Les livres possédés lar
lion égalenent modérée. L'auteur le cette BOIS DE SCIA GE DANS LE MINESOTA. tlus particuliers deviennent la proprit com-
notice a eu une preuve satisfaisante de cette 1 est bien connuI que les pinières étendues mUne, et sont rega s colmie une espèce du
qualité, sur les argiles schiateuses et char- des bords dîes riviéres Ouiseonsin, Chippeiva cabinîet littéraire. Il n'est pas raire qu'il y ·ait
bonneuses du sud le Northumberland, où les et Sainte-Croix, dans le Minesota, sont fré- parmi eux îles discuissioins. A toute lieu e di
chevaux roux de l'Yorkshire avaient été quenlées aninuîlument par ues troupes de la soirée, vous t ouverez ces gens, les un
amenés, pour concourir liai moitié avec les vigoureux buclerois, qui passent l'hiver à' debout, les autres assis, d'autres p)resqlle
chevaux de la contrée, et où les premiers couper et tirer des troncs d'arbres, ou billots,Icouchés, et toits parlant, riant, lisaiit ou
eurent le dessous, quant à toute valeur eun qui, le priîtems,lorsque la glace est rommpue, chantant, conne si le travail et la fatigtue
t'ait de travail. Sur les terres à navets, les soit lancés sur' les eaux turbulentes, et cou- eussent été linis pour eux. Sous le rappoit

propriétés seront balancées plus également. duits à tot jîusqu'à un marché. Ils montent social, on ne pouuî'rait pas trouver ii cercle
Deux chevaux actifs de taille moyenne la rivière en biateaup, prenant avec eux toit-, plus heureux que celui qui se forme autour
pourront labourer ces terres argileuses. leurs approvisionneiens pour l'hiver, et udu*feu de la celiiiiiée de la raba gros
Le cheval de l'Yorkshire possède la viva- force île " erher ut de pousser en avant, sièieieit construite.ii bois rond, au mîilieu
cité sans la force, et n'est pas ce qu'il faut. ils arrivent à leurt destination, vers le ler dede la forét- On y trouve I'ess encc ièime

Entre le fringant et inconode lieval de novembre. Letr premiére aflaire est île se' de la bonne société. Les heures lîî di-
l'Yorkslhire et le lent et pesant cheval noir construire tune cabane d'environ quia ralte manîîîcle se passent île d ilTlérîtutes manières;
du Lincolnshire, et ses modifications, inter- pieds sur vinigt. La cabane est construite ils sont bien aises d'échapper à son ennui, en
vient le.Clydesdale h'eosse, pour constituer en bois rond, l'espace entre les pièces est allant à l'ouvrage lu lundi; ceux quii sont en-
I'aimial dle beaucoup le meilleur pour la crépi avec <le la boue, en guise de mortier. ehius à la dévot i On s'occupent Il lire, écrire,
ferme qu'il y ait dans une partie quelc onquîîîe un dedans et vn dehors ; la couverture est etc. Oi en voit qui lavent leurs hurdes
des lies Brtanniques. Ces chevaux possé-' fiite en planches oit pièces lu pin dones.d'autres dorment ; quelques-uns soit allés à
dent la force pour les charges pesantes. et la .Jn cheminée est construite au milieu de lalila chasse. Le soir, ils se oteuchienit île bonne
puissance musculaire pour mettre leur force cabane ; à un des bouts est une longue table, hîeure ; ils se lèvent de mîèîmîe le très bonne
en action. Ces deux qualités constituent unret de chaque côté sont arrangés des bancs heure, le lundi matin, pout commencer leur
animal parfait pour' les travaux de la fermie. pour les hommes. Nous tirons la descrip- travail de la semaine.
lIs sont plus forts et beaucoup plus vigoureux tion suivante de la vie sauvage et agitée, Ainsi se passe le tiemiip5, jusqu'à ce que
que les chevaux de Stilolk et de Cleveland,quoiqu'industrieuse, des bucherons, d'unti ar- l'hiver et la neige aient disparu; alors le
et pour la vitesse et la régularité du pas, ils [icle intéressant, fourni par le correspondant travail îles billots commence. Les loiiîes
n'ont pas leurs pareils. Nul cheval en Eu. le la Tribuc de New-York. tiennent les billots dans le courant ait iumoyeni
rope n'est en état de tirer des charges commne " Chaque homme à ses " couvertes," et sa le perches; d'autres debout dessus, les con-
ceux-ci en tirent, attelés seuls, et cela pen- paille, s'il peut s'en procurer, et fait soit lit, dluisent dans le courant, à îles dista'nces con-
tant plusieurs jours le suite ; leur pas est s'il prend la peine le le faire. On engagelsidérables. C'est une chose amusante que de
lent, moyen ou accéléré, selon l'exigence îiui cuisinier, qui est ordinairement lin hîoîîînuie les voir- tenter de se teuir à plnoîmbl sur ces
du cas, ou selon que l'animal est traité. Sur fait ; les attelages île boeufs arrivent ; le' pièces île bois, ctir ils toinbett souvent dans
la ferne, il a assez de force pour toute fi foin est tiré lu " fond," où il avait été iiis la rivière, ayant de l'eau. par-îdessus le cou
raisonnable, et avec le rayonneur pour les après avoir été coupé. l'été précédent, etnois et les oreilles, et inagent, hîaletaiit et traiais
iavets, son pas est accéléré autant que le hommes sort prêts à se mettre tout dle boit d'eltroi,jusqu'au rivage. Lorsque leatu est
permet l'action museulaire, sans l'imîîpa- à l'euvre. Deux ou trois hones sont mis basse dans les courans, on pratique îles barres
tience et l'agitation inquiète de î'a nimt al léger à bucler ; les arbres sont abattus, dépouillés ent raers, pout' faire monter 'eau, <le tma-
du comté d'York. Nul autre cheval, dans de leurs branches et de leurs racines, et nière à pouvoir conduire les trones jusqu'aux
la Grande-Bretagne, le réunit ces deux tirés: 3 ou 4 hommes font des cheins, moulins. Vers la nmi-juin, ces pièces arrivent
facultés. ou puissages pour les charrois; un ou deux aux moulins, où elles sont seiées rapidement,

On a objecté qu'il n'y avait pas de couleur hommes léveit l'écorce des arbres, ce qui et conduites au bas de la rivière.
uniforme par laquelle on pât distinguer les met en état d'être tirés plus aisément , Les bucherons ordinaires reçoivent pré-
cette race si utile de chevaux de fertime. Il quelques bras surntumoéraires les aideint,'senutemuentt de 25 à 30 piastres par moinis; les
est suppléé à ce défaut par une uniformité de quand il en est besoin, trois ou quatre conducteurs d'attelages, de 50 à 60 ; et les
points d'excellence, qui existent dans une agissent régubueremtent comme conducteursguides, ou " louîtnes de dlrire," comme 011
beaucoup plus grande variété de couleurs que d'attelages. Le déjeuner est préparé de les appelle, ont de deux piastres à deux
n'en permet le.jugement d'un inateur. Le bonne heure. Dès qu'il fait jour, le miatin,'piastres et demie par jour, y compris les
noir et le gris soint les couleurs les plus favo- les hommes partent pour travailler. Le, dimanches.
rites, avec taches blanchies au front et aux temps de finir, le soir, en hiver, est à lai
jambes de dernière. Avec la connaissance tombé de la nuit. Mais lorsque les jours
des points d'excellence, et de cette uni- sont devenus plus longe, aItprintens, on per- Lait poaur les Manufactures-Le hait
formitó de couleur, on éprouve pieu de diffi- met aux hommes de laisser à soleil couché. est maintenant employé à d'autres usages
culté à choisir le cheval de Clydesdale. Chaque homme connait sa place et sa <îue lat production di beurre et du fromaiuge

Dans l'entretien des animaux qu'on en- besogne, et s'attend à " tenir soit bout."!et l'assaisonnemiienit di thé. JI s'est intro-
graisse, on a poussé le "rafilinement," au-delà Une bonne troupe de trailleurs mettront dans ddit dauns les manufactures textiles, et il est
du degré .convenable d'enbonpoint, et de la rivière de 5,000 à 8,000 billots par liver. devenu une ajoutùe précuse dans les mains
la puissance de propagation ; de néme à On ne trouverait nulle pas un rassemblement du fabricant de toiles peintes et d'étoffes île
'égard des chevaux de trait, on peut " taf- dl'lhonmes aussi gais que ces mtrites buche-,laine. Dans la classe des couletrs variées


